
E PRIX O R N
~ M NIREA ,-7 DECEMBRE-1888

;~A la ouite d'une résolution -du
i~congrès des seciétdires des Comités
,Id'Expositions, tenu récemment à

Chicago, laquelle. résolution ap-
~ proilve le projet d'une exposition

unv osIe Montréal on 1892, la
~rpresse politique de notre province

a s'est mise à discute r, un peu en l'air,
cette- .question d'une' exposition-
universelle.
- rqous sommes nousiiTême-can(- 12:!. m ent partsan« d'une exposition
universelle, mais nous -n'en soin-

--- mer' pas moins convaincu que ce
qui-presse le plus.-. c'est d'organiser
nos expositions proyinciales.-

D ii i à 1 8 2,- F n x Î o s- r e s te -.ü
-trois ans et si nous laissons à Il'ni-

-- e tiaiv e go--u vernementÉ aie i'organi-
sation de l'exposition universelle,

* comme t out, ou à peu -prés tout
nous manque pour, cela, nous

- -n'aurions probas.lement pas-assez
<Ietemps pour y arriver. Tandis

que si noua'commençonsà par 'for-
-- ,mer l'association, qui se chargera

les expositions provinciales, noup
- - 'a'rons 1àï-une organisatiôn.-toute

fa',te,un personnel eip riimtité, des

<les 'voies d'accès établies; nous
- aurons probablement inievI: une

ý-e#orwâo»qmzLs&chageramno.
yennant une subvention déternil -

- née, de faire tous lea frais de cette

le contrôle d'un gouvereei 1l
serai t impossible d'évaluer 'vn
e-'le montant à. dépenser pour le

-assurer le succès.
Nous - invitono donc tous. nos

7 confrères qui se montrent si bien
disposés en faveurd'une ex position

-7 universelle-à-no115-aide-àoganime
- a b r d n n e p s t o . p * i t n a

us le
- et le plus éc«onomiq.ue d'arriver à

leur but.

CIRCULAIRE

-~ onnous ne -faisons pas d'an-
nonces dans les journaux, n6xïi

- envoyons des circulaires au -com-
merce. On fait quel ques fois cetti

- -réponse à notre agent d'annonces
voyons ce qild cela peut coùtei

- pour 1000 circulaires.
S-Ppie.................810

S - I m re w~ i u . . . . . . .. . . . . . 2 0
Enveloppes.................1.2

- Commis pour.adresser ....... 1.04
Timïbres postes.............. 10.04

- Total --

Pot"4r adresser les circoulair<
faut Avoir l'adressé des- gens

*tout le monde n'a pas sous la 1
"Bradstreet "l ouDunh&C;

m i l i e r d ' u t r s ; t n u s ' a d e s - e t ' i n é r ê -d u ,, c i t j - é p e s é i d o i t e n a s de d é è s -a v a n t l 'e -x p i . i
sons notl-e ourna1lni. aui." morts' p eib mais ne. olvehtpialr ration de -la périod&. de oni
nilaux-faill,* à-sans const iter une taxe ul'âla somme nette mentionnée
paient -pas. ýOn ne jett pas ntre injuste pouqr.- es ou c er - - ,

journa " uî&-paners.a n l'a oiimlu r- et o le, publicensuite. -- q el u at-p ' s u è s r l
au Coco m iNd ,raaeon o e n-ë.ntraire, on le gar e comm -- .M niaas end u l in - sèîe-rdinaire--en-paant une"

6fr4fAn'P- sÙr le bureau ou sur le térêt a cç que les revènus des mar- prime -moindre de »50 oa. S'il sur-
~n m f.n ui Lp isce x--oui-vien- -efl b- iui x-a . Ysum, 2lai ité àp vit à a 6 A 1- 6 j A n i n il eti wt -

nenrt au maigaini peuvent le con-
sulter. I

De sorte que, tout compte fait;
une annonce de 25 lignes' dans le
PRIX-COURANT paraissant toutes les
.semaines pendant un an', coûterait.
moins cher que quatre -,crculaires
envoyées par la poste, seriit lige,
à-chaque -fois,ý par dix fois -plus-de
clients présents ou iViis-et rap-

*de b6éûic s_ u
0,000 ciculairs Bi7Ws en du

tez,, essayez-le.

MARCHE AUX ANIMAUX

Let; b$iîchers for»enitdans là:

très influent, tci'ust avec plaisir.
q1ue nous constatops s on interVen-
tion -dans certainés questibus civi-'
ques, 'qui, pour les intéresser parti-;
culièrement, n'eg intéresse pas
moins la ville en général..
. A la derfnière réunion de l'asso-

ciation des Bouchers de Montréal,
*des statistiques ont *été produites,
prouvant que *11e- -coommerce~ d(u
bétail avait' ris de grandes pro

port iouns a on reaieý
maintenir la progression des affai-
re, il était nécessaire d'augmenter
le-march4-ar-animaux des--abgt-
toiris de l'.Est. -Le- nombre des ani-
maux amenéa sur ce marché-6-est
-hors deproportionavce
disponibles,. et une bonne -pàrtie
des bestiaux doit .,rester dans la
rue. -Les échevins Jacques Grenieër
et Clendinineng ont,du reâte,promis,
de faire tous leurs efforts pour re-
médier à cet état de choses.

Ce que les bouchers désirent-c'est
-de n'avoir-à-Montr-éal--qu!unseirl

-ýýécomm. à hicage,-et-cette&

en -r ar-s - et e -- e ni r
ville a jugé à propos de n'avoir
qu''un marché aux bestiaux, il ne
peut exister aucune raison pour
que nous en- ayons deux. Avec
un seul marché les prix de la
viande seront. plus uniformes, et
~les vénléÈ meiliéures- -Les-ache--
teurs n'ayant plus à redouter des
variations de prix quelque fois
très onéreures entre les deux mar-
chés. Puis il y a dansl'existence
d'un-seul marché une -glande éco-
nomie de temps et d'argent pour
les acheteurs, économie dont,-ýar
ces temps de grande concurreniDe,
les 'consommateurs seront force-
ment appelés à bénélfcier,

Efi attendant que cette. question
soit-décîdée, l'association clés bon-
-chers a .nommé un sous comité
chargé de présenter au Comité des

L Finan.ces une pétition demandant
1 qu'une somme de-$10,00-0 soit dé-

,pensée au marché des abattoirs de
L nnw

strict né éèôaire, -.éo-nm me noîn-
màateurs, et-coinme- citoyens partt-

cipnà tous les avantages que6 la
ville p u of ir a xexportateurs
il'anin1faux. Il n'y a aucune-raiscur
pour qûe la Corýporation afferme
les revenuîs. des mafchés; la- collec-
tioîtepa est simplo et.peu couteuse_'
et les revenus supplémentaires que1

l trésor civiqu en a ss r en
àisnt itetenéii* cette colle-

%~ion peruifflruufl riuiu. urXuhIuv-

les -droitsrsoit d'améliorer les mar-
chés.-

Colisistants avec eux-mômes les-
membrés de l'association -des bou-
chers&eM»ntr-éal,- Après avoir de-
ni0ndé uin -seul: marché pour la

xillA mnt. nTaitpstiKqnont là. créi
tion d.'uný'troisième marché. à la
Côte Vieitation ; ils ont déclaré
que leur 4ssociation n'avait nulle-
ment encouragé et n'encouragerait
pas le pr 'o jet, et ont misé en garde le

pblic- contre les pro4pectus dis-
tribuéa portant des. entêtes-pouvant
faire croire.que ce projet était sou-
tenu par la Société des Bouchers

Cette séance si bien rernplieé'st

cernant l'inspection des -peaux et

ASSURANCE TONTINE~

portant*. u unei, pol1eè tfJ4êim'd d -

d'ex .pirer a do nânr s lasplendidle. L's hé q iavaitpi
une tontine de 15 ans -pour .85,00
a touché en argent, la période ex-
-pir£e une somme de sept milleet

res.11L rgsh
esQt fort possible; niais malhenr-eu-

nous garantir que les profits réels
-de la police -aient -été aussi. élevés,
et qu'on n 'ait p as payé plus cher à
cet assuré qu'il n'aurait eu réelle-
ment 1.e droit de- recevoir, afin dg
pouvoir se servir de son nom et en
-faire,-liusage-ql lon. voit aujour-
d'hui: une réclame.

Ni dans l'Equitable, ni dans -la
New-York, on ne tient une compta-
bilité séparée pour les fonds -ap-
partenant aux polices' tontinfières.

Ce fait a été 'démontré devant la
Cour Suprême de New-York par
le juge Barnard pour la New-York
et dans une cause -de Bewley vis.
l'IÈquitable pour cette derièrei

Ainsi les porteurs de polices
tontines à qui l'où a fait entrevoir
de gros béùéfices' résultant des
déchéances des autres assurés qui

foren ~artie dui même-4onds,
doivent s en rapporter aolument
à la bonne volonté de la compa-,

-- mauvaises, les gens ayant dérnéna- stalles, e., etc. gnie; il leur esab~
- é. - ni, e ri ursds L'association a egalement voté à possible de constater
-gten Jetteront la.circulaire au pa- l$'unanimité une résolution protes- ment, on -a.mis à leur

-- n îpr ioa n i m e . egu- 4-ret - c
, Eln annonçant.' dans'ý'4é-2Pi-î bï,i iï n it î t -t -les déchéances des-au'

-- CxTIBnjàT. l'annonceur n 'a Qu'une résolution, est juiste. -Les 'Marché,& il leur est impossible
-chose à faire, écrire son annonce, son es .pYop-uri"ivique-A"zt- -vec la compagnie-sur

et encore notre agent s'en chargera tous les revenus doivýent revenir au compagnie leur rép
volontiers sur ses îndicatioùs, notre trésor civique sans laisser de prp- notre. affaire, nous W

-- , ôuna ira non seulement chez les fits à des intermédiaires.ý Ces reve-> compte à vous en rènWpeursones à qu lnnnsur adres- nus doivent être calculés de façon .Ainsi, dans la police
serait ses circulaires, mais chez des à couvrir les-frais, les réparations, le risque est pour l'ags

réelle-
*crédi tout

-de- discuter
cPoint, la

>n d " C es
avons aucun
Ire.
tontine tout>

suré., Il n'a

-l e- ris q u e n' o i q u ut ju -8 t e:
le rm bo reaniene p i e
avec quel1queis piastres - en sus,
com m e da s-e - as d u Ws ur6
,que-nous-avons déjà cité, soit que
-les déchéanées dans la classe dont.
- ai- t, partie n'aient- pas. été aussi J~
nom breuses quon l'eep?éiait, sot
que la copagr ie ait cru préférable
de dilstribuer A ses actionnaires la 'eý

grand partie -de--la -réserve

Dans un cas que nous a;ons-cité,
le résultat -d'u.ne police-~tontine de 7'
15 -ans a-ét-beaucoup moins avan.
tageux que celui' d'une-police do-
tation pour la môme prime; nous-ý
nous -proposons -de -prouver* dans
gauln egJ ]oIAgi lsoAflU nt' 1.&
4itblee sé,ertpourf fire'de la r
rclamee ndépassep s,d a&rèle-t
trif et les sévaluations--môêmese de'
Equtable, le résultat d'une policed

do dtation,a aec laquelle les sbé .'
nficess snta atribuésch caquea n-
ne aux xassurés.No

Nune po puvonsterminerc cta
aticlesa nse epr imerno trre grejrtde
_evoirl lC alCnada-L f,"un ue-

.cmpagn e-canadien e,ai irel'x-~
mnkfâ heuxd ds -cmnaynia

-amrcainesetÀ adoptere leau ssi*l
ato ntine.- --a "CanadaL fe" fa itL

en,-d~ iresda nsno tre province;a
isele- a eano Asezb nneché flâe ýt
tled dnsO Otarioom; iheureuWieu-F'm

luidé â 18 W 8 k'- t'e «î le -'probable.im
nietc .r u-qu'e ilee -gagneraits Ps pu-

plaritép rdu-n ad optantle s sy-tè
tmetromp eur de la tou nne.-

uiteP
Purp plerl Ca Cfé,o se se srtd'

dunee muléd dunb bis.duret pe s-
snt,dee 2 A 3 ètresd di damètre;:d
d20 à2 5 centimètresd'épaisseur;às
e se x trémités, et d'un tiers plusé
aiseda dnss sn ce ntreu n mulet,-n

ch cevalo u ue cuted deaulafo
fnt-tournerv vrticaeîhfntau tourde
dson npi ot.- -E

n assants srl Ca cféc cntenuda
dnsa eda e-boisc crculaire là
mulee lvee lparchemin,q qi es t)tr

fr iable et n't esautre-chosequ ela
l-pelliculeu qis dé dtachee de-gr:
Ïainh.i me urequ ee rëC fés scbeTLa

fè fveest talorsà a n,-et t.on po rtel
lto utau mo ulinà àa ner.--.
- oiniènte va nnerle Café au-s

srtir du pi lon.O
O,s se. srtp pur-cettep opratiOfd'

dunem chinear améee qe qatrepi
pèces de f& bl anc,p pséess ru 90

ieu et agftéssavecb baucoup de -
force. par un .négre
-font ces plaques, nettoie le c4t

a les peil icu es qui atoute 1* 1 . Ir éiaien.-dù-uarchemin nu vérisé et-1
Aela PO',Ueofère_;.O:noiZitp,ýýl est -pOr'ç -
-sur une table -où les .nègres Ir;
trient,* c'est-à-dirè séparent des.belli -- -- --es graines celles qui--sont déf
tueuses, - les, qrdures, lu grain, Il
cassés,,ceux atta4ués-des Ùsecte.ýý
etc

lorsque le Café a' été trié,

1


